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De RarisBoNNE, le 30. Janvier. 

E Roide Pruft , d'après la Pro- 
pofition faite avant-hier paf 
fon Miniftre à la Dière, vou- 
droit rendre cette Aflemblée 
juge de la conteftation de plu- 
fieurs Princes avec VOrdre- 

dien Equeftre, L'idee de l'expé- 

fup t, qui s'éloigne des règles ordinaires , 

no refe déja le defir d'établir des principes 


hid een ver vern ne ne ee _ abn ve 
ee eem pe 


poi eux, L'Empereur , ne partugeant 
Dt ce défir, a perfité à préferer dans 


pas Maire une autre marche, celle tracée 
ag Corffitntian & tendant à fon main- 
1D On vtene d'en être inftroit per une 
' Ppgetarior très- importante, remife aujout- 
Wik, À le Diete par les deux Miniftres Co- 
kei ee de la Cour de Fenne, En voi- 
EN à tencur, 

ers, bes ertrimtes multiplides , qui, detnis 
she; “arion dy: Peys d'indemnitl, ont é1épor- 
” Par pfutcurs Etats de P'Empirce, aut 


rn an 


roi. 
e in Sa U luiutdinerd de l'Ordre -Egnekre 
Varg t* Membres, ont exzeite depuis longtems 

3 tin we vite FAlemagne. * 
bd, pp. Lmptriate, cemme Chef -Suprême 
tok En, PVS „ & conformément à Vobligatinn 
vite CSC efP de maintenir les Dicrets de la Dièe 
beg auc ordre & la tranguillite, s'eft 
„lbor, eforcee, comme Von fruit, pur des ex- 
„elden paternetles , w’'arrêter les démar- 
t Lois tontraires & l'étrar dec poffefion S aux 
‚Pre & Gui ont été faites contre VOrdre- Eque- 
der le fes Membres, & de reétablir des chofes 
Vefiri,t€ où elles doivent Etre de droit. Ces 
be er de S. dl. -Impériate n'ont pas produit 
barre, Ion btoit fondé à en attendre. Les 
Dhergge iden! devenuës au contraire plus gé- 
-fuireg ie Plus opprefives; & ellés ont eu Pour 
5 emen) gan intérieur de Empire, des dvé- 
jd devoient néceffairement compro- 
„onpregi, lranguillité publique, B amener 
Peziften gd sbfoluëdet’Ordre-Eguefire , dent 
‘eux de vei font cependant égaux à 
1 afurés, jn d Etats de V'Empire, & ont 
sar fe Traird infi que la Conflitution méme, 
8 reiens Ada Paix de Wettphalie, Par les 
“Or mement ha Eaux Décrers de la „Diète  & 
rs Sur Pinin ledernierDécrer del Empire.” 
"dre. RA du Diredloire-géndral de 
„-Mpire DEL 1e Pròs du Canftil- duliqne de 
bedrei me dutorité Conflitutiannelie, 
Es de 23. ole ce HOiSe Parkt ce Thô- 
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bunal fuprème , un Confervatorium pour Íg 
protediou de l'Ordre- Equeflre contre tous les 
empiëtemens qui pourrotent étre tentés à Va- 
venir, & pour le rétabliffement de cet Ordrê 
dans l'état, où il fe Frouvuit par-toutavant 
Vvccupattun des Pays d'indemnité. L'exécu- 
tion de eeste Sentence eft remifs à Br. U’ Lle- 
deur- di ebichuncelier , à Mrs. les Elcäecurs 
de Saxe & de Bade, # àS. ML. Zinperiale Elle- 
mime , vn fu qualitd d'Archiduc d’Autri= 
che, vee la claufe: Chacun en particulier 
& tous enfcmble, * 

, S. MM. Zmpériale ef animde du défir fin- 
cère, en Ju gualitl d'Etat de VEmpire, de 
Goutribuêr, fuivant fes forces, au maintien 
de la frylice dans UBivpiice, ainf? gue de la 
jüretd B ac la tranguiltitd publiyue, comme 
à baffermifement de la Conflitution Germa- 
nique; & kilea enjointàfes Miniflresde faire à 
la Dière-gendraleune Déclarationàcefujet.”” 

EXTRAIT des Nouvelles de Lon- 
DRES du 4. Féyrier, 

‚… Eúfin il n'y a plus eucun doute fur te 
fort du Cap-Frangois & probablement de 
PIfle de St. Domingue toute entière. Déjk 
la Lettre du Capitaine Dunn, commandant 
le Vaiffeau du Roi, ZHereule, n'y laiffoit 
presque p'us lieu, (ainfi que nous avons 
tapporté dans notre dernier Supplément, 
St, Domingue (y étoit-il dit) eft entiê- 
rement encre les mains des Voirs, tout 
ce qu'il y avbit de Forces Frangoifes s’é« 
tant rendu à nous. Nous retournens en 
ce moment À la Jamaïgue avec une belle 
Frégate Frangoife de forte que le total 
des Prifes, que nous avons faites, eft 
‚‚, d'un Vaiffesu de ligne, cinq Frégates, 
‚‚ fix Chatoupes. ” Au nombre des Fréga- 
tes font Ja Vertu de 44, la Surveillanse de 
44» la Clarinde de 42, le Syiphe de 14, une 
Corvette Nationale &c. — Mais ce qui a 
achevé de nous inftruire de \événement, 
c'eft larrivée de la Frégate la Révolutfon- 
naire , de 44. Canons, Cap, Lock, qui, 
ayant fait voile de la Jamaique le 27. Dé- 
cembre, eft entrée Ie 2. Févrief à Portse 
mouth. Il paroft, qu'elle apporte des Let- 
tes de VAmiral Sir 7homas Duckworth, qul 
commande en cetre ftstions & Fon s'attend 
a voir pubtier ces Dépêches oflicielles dans 
la Gazette de Leeuds.s de ce (oir. A bord 


„) 


de fa Révoluttonnatre le trouvent! le: Géné- 
ral en chef Rochambeau , (ix nutres Géné- 
Faux qui ont codmandé fous lui, É plu- 
fieuts Oliciers de. I’Erat: Major Arangois. 
En attendant les Rapports authentiques, 
qui ne peuvent varder d'êcre -publiés „ voici 
VExtrait d'une Letre de Vew- Tork du 29. 
Décembre’, rêGuë ici le 31. Janvier. 
> _s, Nous avons des Nouvelles de St. Do- 
mingue par le Sr. Daw/ön , quirett arrivé ici 
le ar. Décembre du Port-au-Prince, à bord 
du Brick #4urore : Il rapporte, d'après les 
avisrecus au Port «au - Princé , que le Général 
Deffalints , Commandant ea cher des Neirs, 
avoit atraqué te 'a2. Novembre le Cap -Fran- 
gois avec toutes les Forces , qu'il avoir pu 
ratfembler , au nombre de 23. mille Homines: 
Le Combat avoit éié très-vaf, & la réöftan- 
ce du Général Rochambeau avec fes Forces 
wrêès-opiuiâtre : Il avoit duré rr, heures. En- 
fin le Général Rochambeau „prelfé par les 
plus dures‘circonftances, s'étoit vù dans Îa 
nécefitf, le r. Décembre, de négocier ùne 
Capitulation , pour évacuer le Cep-Frangois 
& laiffer ta Place entre les mains des Noirs: 
Ils étoient déjà maîtres de tous les Poftes 
avancés; Fortins, Redoutes, &c: , dont les 
Garnifons avoient été paff$es au fit de V'épée 
ou égorgées: Mr. de Roehambeau n'avoit au- 
cun moyen d'échapper: Il ne lui reitoit d'au- 
tre parti que de fe rendre, Les condiions, 
qu’il a obrenuës, font, ** qu"il feroit enibar- 
„, qué avec fon Arme entière, fous la _pro- 
“ej teâtion de l'Escadre Brisannigue, en-fta- 
‚‚‚ tion dewaat le Cap; que cettc Place fcroit 
os renduë à l'Armée Moire à discrériom. *’ 
Deffalines, en quittant le Port-uu- Prince, 
pour aller atraquer le Cap, avoit érablí un 


fficier Mulatte, vommeé Perian, Comman- 


dant de la Ville durant-fon abfänce, avec le 
grade de Général de Brigade, ‘Suivantter mê- 
mesrapports „les Blancs , particulièressencles 
Femmes, dpronvoient les traitemens les plus 
rigoureux, obligés de travailler comme For- 
cats aux travaux publics, fous l'infpe&tion 
de Négreffes. — Deflulines.avoit promis pro- 
zetion aax Négocians Ameéricains , qui fe 
trouvoient 4u Port-au-Prince. Il avoir été 
proclamé depuis Capitaie-Genéral de Sf. 
Domingue. Clairveau, Chriffopbe, Petion , & 

lufieurs autres Officiers Muiattes, ont éténom- 
más Généraux de Divifion ou de Brigade &c.” 


„‚ A cette. Lettre nous “ajcuterons PEX- 
trait d'une autre, écrite par un Officier de 
rEscadre Angloife , en croifière devant ‘St. 
Domingue , & datée du 9, Décembre. ” _ 
"e, De fort de St. Domingue eft décidé CY 
eft-il dit:) Le Cap-Frangois eft entre 1es 
mains des Woirs: Rochambeau a préféré de 
traiter avec. Deffalines qu’avec Tes Auaglols. 
Par cétte préférence peu s'en eft fallu, que 
for Arfnée-entière ú'ait été facrifige: Les 


‚ Nolrs aypient réfolu de faire couler bas; 


fes Compagnons de la Capitale, Les af 
-Otficiers Franfois, au nombre d'enviro 









































le Port tous les Bâtimens, à bord deë® 
tes Franpois te Terotent.cmbarquds.. He 
femegt „ une Chaloupe de notre Escadf 
pêcha l'exécurion du delfein: Surdud 
mée enriêre a cié faite Prfonnière. * 
avons pris trois’ Frègates ‘Franpoifss sd 
deux três- bonnes, la troihème de peu C& 
leur. Ces Frégates ayant tenré' de ‘fofé 
Port, une d'elles tóucha, & malkeuf 
ment fort près de la Batterie , où déj8 
Noirs fe dispofoient à la foudroycr, & 
moler tout ce qui s'y trouvoit a bord: 
j'envoyai Ä verre une Chaloupe: avec Pa 
Anglois, pour empecher ce -detfein: I 
eft enfuivi, que tous les Frangpis-tont-f 
nos Prifonniers. G'eít aver. beauco 
peine, qu'on ett parvenu à remerwe la” 
gate à flor, avec perte de fon gouvernail 
Pemmenerai à la Jemaique &c. * 
„Il parott, que le Général Rocha} 
& fon Etar- Major, arrivés fur la Réj 
tionnaire à Portsmouth, ù'auront polf 
permiffion de venir à Londres: Les 8 
ports, que le Moniteur publie fuccek 
meat d'après le dired’ Oliciers Frangois , 4 
ona accordé de vivre en Liberté fur paf@ 
font beaucoup de tort à ceux, qui da® 
faite pourront fe trouver Prifonniers e9 
gleterre: Ils leur Ôtent tous les agrémg 
qu’ils pourroient encore avoir dans leur 
tion; & probablement des raifons. de @8 
efpèce éloigneront Mr. de Rocharsbealf 


cents, font reftés Prifonnters fur par0% 
la Famaïque, où’ les Troupes Franrokg 
au nombre de.6. mille Hommes, ét0 
auffì arrivées avaat le départ de Ja Ré 
tionnaire. Cette dernière Nouvelle-n'4# 
manquer de caufer généralement ici; 
grande inquiétude: Déjà la fituation é 
Famaïque , OÙ le nombre des Blanc! 
três- peu confidérable à proportion de 
des gens de couleur , étoit fort pré 
par elle- même. Les fuccès des Murs 
& des Noirs à St. Doimningue ont empiré 
finiment cette firuation, Que fera-ce, 
que ces Mutattes & ces Noirs verront? 
Frangois avec eux, & une Armée étranff 
dans ie fein du Pays, fupérieure aux 5 
ces Britiunniques, qu'il peut yen avoir f/À 
ne fgsit, quelles peuvent être les raif0g 
qui ont. déterminé l’ Amiral Duckworth OH 
Gemuandans à la Pamaïgue à ne point® 
voyer direétement tout le Corps, fl no# 
France, du moins en Angleterre. L'ob 
tend done des avis ultérieurs de la 74% 
que @ vec la plus vive impatience. Ree 


Re Nents opagéux avoieht forcé 'A- 
Torbay inden à entrer le 30. Janvier à 
en es Vaifeaux Je Ville de Paris 
Prince ‘de 8 ODS, le Dreadnought de 8, le 
zor de 7 98, de Cotof/us de 74; & le Congue- 
Pik Pr is Y-avoient deja été précödés 
lente kg Ö 4e Foudroyant de so, & ta 
tee te. Blergudrite de 36. Canons. 

à {tation d 3. à la voile, pour reprendre 
Vorable gn Ane. Le vent a été fa- 

rangois ADs Vintervalle, à l'Armemenc 
três- Cord Pour foruir du Porc. L'on doute 

fe bn il ait ofé Peutreprenire. * 

ee gs „Andes, 176. dan. corf. 
debet fn tois quarts, Ann. conf. à 

. ike trois hoiticmes. * 

Noud Lrype, le 11. Février. 

; VOns annoncé, dans notre dernier 
meng roclamation du Gouverne- 
d Aai et Batave , au fujet du Jour 
Qui fers k D Erdces & de Prières générales, 

úvmais Ee en cette Reépubiique le 7. 
cette Pi Prochtin, Voici la Traduêtion de 
on iëce, datée du 6. du courant. 


Ë PROCLAMA TION. 

ne re Ns , Comme il ett certain, 
Beer Parmi les Peuples de la Terre , il y en à 
de an si ExXittence & la confervacion aient 
és de ar des témoignages au Mi figna- 
Pe Been: de la Providence Divine, 
Eee ke és à notre Pstrie; de même, 
même Naos ‚ il ne peut être nié, que certe 
faîte qe E ton , plas d'une fois retombée du 
Prochaine profpérité & menacte d'une ruïne 
Maniëre 1 et itgrativement & de la 
vicilficuden lj ie frappante, par une fuite de 
fonde du ns Ouloureufes, fafdépendance pro- 
de la Terre Aitre Souverain & Tout- puifant 
Gemvranter gees On n'a pas befoin , hélas! 
République ì es Annales aurérieures de certe 
dire. Pour ie preuves de ce qu’on vient de 
à ce qui ne de ik fuffit de relëchir 
Bes andes en arrivé dans les deux dernic- 
Arla der pro kene le voeu de tous Ies 
Pli par Is co EG & de Pllumanité &toit rem- 
ee ee on d une Paix, qui mettoit 
deftru&:ve det 2 Plus fanglante & la plus 
notre bien. &, OUICS; A-peine les fonrces de 
tion & ĳ Poor, Erdces à Papplica- 
avoient- clie : mensbrife des Habitans, 
nière que Re TeEcCOMMEncE à couler, de ma- 
fpoir de voir, oons darterade Der 
notre profpérks WS la béneédittian de Dieu, 
bliffement de ke Fenaitfante fuivie du réra- 
nous nous dings tes déchuës; a-peine 
Vorable que [ar ERA de cette perfpe ive fa- 
fte attifèrent le ie Won & unecructle jalou- 
dont le fienal dt a d'une nouvelle Guerre, 
tion des Traités a ctre le mépris & la viola- 
Prix de Treror “peine eanclus , & ceci an 
Ss d'Argent, de torrens de 


fang, & de maux incalculables répandus fur 


toute la furface de la Terre. Par cette mal- 
heureufe Guerre, à laquelle la fainteté des 
relations d'Alliance non-feulement , mais 
auf ìe devoir d'une défenfe néccflaire , nous 
firent unc loi de prendre part, nous vimes 
biencot fe r'ouvrir toutes ces fcènes & four- 


ces de malheur & d’appauvriëement, dont 


nons avions encore la mémoire fì fraîche. 
Nos Vailfcaux, richement chargés des Pro- 
ductions de nos Colonies & des nombreux 
objets de notre Commerce revivifié, pendant 
qu'ils fuivoient paifiblement leur deftination , 
farent enlevés par un Ennemi , qui, avant 
meme que les hottilités eutlent delaté, fe per- 
mettoit cette rapine indigne: Déjà quelques- 
unes de nos Poffeffions lointaines ont dû fuc- 
combeér à fa force fupérieure; tous les jours 
notre bien-être va en décroiffant, par la lan- 
gueur de plufieurs Branches de Commerce & 
d'Induttrie 5 & les facrifices confidérabics, 
que notre part à Cette Guerre funefte exige de 
nous, afin d'obtenir ure fois une Paix plus 
durable, nous mettent dans l'inévitable né- 
cetité d'impofer de nouvelles charges encore 
fur les Habicans déjà tant chargés. ** 

‚‚ La conûdération de cette fituation mal- 
heureufe & humiliante de la République nous 
feroit perdre presque tout efpoir de voir ja- 
mais fes affrires fe rétablir fur un pié folid: , 
ti nous n’avions pas la vive perfuafion, que 
tous ces mauxs gttoigue fuscités au Pays par 
Yinjuttice d'un Voiftn allumant une Guerre 
témeéraire ‚ ne nous font arrivés cependant 
que fous la diredt'on fage & bonne de Jä 
Providence Souverains, dont la grâce peut 
fermer de nouveau toutes les plaves Fafres 
par fa main; qui peut changer même l'oppres- 
fan & ladverfitd en femenees d’unbien-@:r 
furur plus folide, & qui a fait porter témoi- 
gnrige de cette véricf confolante à [’'Hiftoire 
de ce Pays dans teucee Tes périodes. C'eft 
certe perfuafian enceurs.ante, qui nous fit 
un devoir de rappetler tes preuves de la gráve 
& dela longanimitt „avec lesquelles Dieu nous 
a épargnéss preuves. qui ne nous ont pas 
mengud au milieu même des circonftances les 
plas accablantes. Et qui ne fe reifouvient 


pas teì du danger, où fe rrouvoit une partie 


confidersble de cette Revublique . peu après 
le commencemen: de lannée derrière, lors- 
que nos Rivières & Canaux ésaient obftrags 
par les glaces., & que les canx amonceldes 
nous mensgoient de ravages terribles , out 
meme de dégars ieréparabless danser, qui 
disparur en ce mamenr critique de la maniè- 
re la plus imattendut, fans qee Io dábâcle en- 
traìnät de grandes calamirés? Oni ne réAê- 
chit pas avec reconnoifance à ce queces Con- 
tecivas mortelles , plus deffrnives & terri- 
bies que te glaive de la Guerre, qì dansune 
autre partie du Monde font le Altan d'une Na- 


“tion heureufe rar fa Paix & par fa profpéri- 


14, & qui out dia fair fentir anMleurfureur 
en Europs , nenvus ont peurtuui pas Eis appor- 


dies encófd, quoiqu'une Navigerian êten- 
dit nous expofât A ce danger plus que d'au- 
yes Pcuples ? Qui ne remarque pas avec 
úne vive reconnoiffance, que, non-obftant 
kous Ies obftacles qu“prouve lefpritd'indu- 
rie quien fout tems fut propre Anotre Na- 
tion, cet efprit ne fe Jaitle point ronfier , 
aïs infpire, par fes cflorts attuels, Petpoir 

u'à Favenir, dans des jours plus heureux, 
il pourra revivre entièrement? Qui, enfin , 
ne voit pas avec une vive reconnoiffance, 
qu'áu miiieu de l'appauvriflement toujours 
croïffdnt, il fe trouve encore parmi nos Con- 
Gitoyehs des Ilommes , qui avec la volonté ont 
Is moyens de fecourir lindigent, & de fau- 
vér d'un dépérifement total les Brancheslan- 
guifantes de Commerce & d’Induftrie ? "’ 

„‚ Et l'enfemble de ces cenfidérations , ren- 
ferme-t-íl quelque motif de ne pas desefpé- 
fer entièrement du retour de l'ancien bien- 
&tre, combien plus nous feroit-il permis de 
nous flauer de cette perfpe&ive, fi, rendus 
plus fages par anos malheurs, nous nuus âp- 
Fliquions desormais, chacun dans fa fphêre, 
a faire fucedder l'économie, la tempérance 
& la modettie à l'efprit inutilement dépenfier 
comrac à celui d'un luxe immodéré, gui dans 
tous les rangs gagneut de plus en plus; à ban: 
pir du mitieu «de nousterclâchement de macurs 
& de principes; & exciter l'amour & la prati- 

ge de Ja probité , de la verm & de la bonne- 

fot, les bafes de notre exiftence Nationale; 
fur-tout à nourrir dans nos coeurs cerefp. 
pour la Religious qui foie vittbie dans toutesnes 
actions publiques & privées: refpeâ qui, au- 
jourd'huifi profondément ten.bé, fut un jour 
‘arnement des Fondateurs de cette Républi- 
que, & qui est feul capable d'affurer notre 
bonhcur National d'une maniere durable. 
Alors, fans doute , nous ferions doublement 
fondés à efpérer, que le Dieu de no: Pères, 
engre les mains dugue! funt Ics deftinges des 
Peuples , changereit auflì pour nous tes tend- 
bres en lumière, & ne fermeroit pas l'oreilte 
\ nos voeux & prières des plus ardens pour 
le falut de ha Parrie. * 

‚‚ C'eft pour Vavancement de ce but & 

our toutes cos raifors , gu'evee l'approbaribn 
du Corps-Legifarif , il a ére flarné d'ordun- 
ner la célébration . dans tentes les Villes & 
tous les endraits de la Rér. blique Patave, 
d'un Jour d°.tdions de grdces @ de Pridresqd- 
nérales ‚que nousavons fixé an Mereredi sr. du 
mois de Mars rrochain, afin de donner occafion 
a tous les Habitans du Pays de fe réunir dans 
Ies Temples de Lunes ATemblees Religieufes, 
pour s'humiser solemnellem:nt & en cem- 
mun devant Dieu avec confc{fion de Teus fau- 
zes & péches; perr adorer. dens Me maux 
gui pêfent fur nous, les chärimens de la main 5 

our le remercier humblemcnt de 1e teniVan- 
ce des bénédittieas & bienfai:s , qu'on Epre u- 


E YDE 


ed een 


Ld 


pnt 


+ Par A LR A 


ye encore parmi nous; pour recommander à 


fa gràce & à fa protedion les befoins pre lans 
& tes intéréts de la Párrie; le tourt avec l'im? 
tention fincère & férieufe de fe rendre do* 
rénavant, chacun par l'étude zelde & con° 
ftante de fesdevoirs, plus dignes de ces biens» 
qui font la récumpente d'une Nation yertueb” 
fe & Religieute. Nous exhortuns chacuns 
par conféquent, à ce qu'au uit Jour, en dé- 
pofant tout zette de diflenfion & we discordes 
en mettunt de côté tout ce gur pourroic ed 
renouveller Île fouvenir , comme cuntraircs 
aux précepres de toute Religie, a ceux fur: 
tout de i'kvaengile de Pefus-Chrijl, prèché 
& reconnu par-tout dans ce Pays, & auimé 
de l'efprie de charité & de concorde ; il 
prie Dieu avec ardeur, qu'il rétsbtiffe notre 
Paix & notre bien- dere 5 qu'il donne que les 


EE en 


efforts, qui entre autres font faits pour cel 


etter au prix du facrifice d'une fi grande pare 
tie de nos moyens Natiounux , fervent à éta- 
blir cette Paix fur des tondemens plus folides 
& plus durables; qu’rl fatfe pcter turement 
fur le coeur de ceux qui aimenr ta Guerre Jes 
Jarmes & les gémitlemens des verlie & mille 
malheureux, afin que, sul ct putübte, le 
farg humain foit épargné, & que des dvaftar 
tiuns terribles futen prevenuds; gu’il cou- 
ronne de fa bénédiétion tous Tes confeils des 
Autorités tantgúnératesygue particnliërcs , Nar 
tonales & locales „Jesquelstenden? à cer effEL 
& A lavancetment des véritables inucrcts du 
Pays; qu'il faffe produtre des fruits plus rie 


ctes & plus abondans aux Brancùes de fubfi- , 


itence qui nous reftentencore ; qu'il naus ou- 
vre de nouvelles fourees de hien - Cere Natioe 
nal,& que la poll Mien vous en fit „- jamais 
affurée par la concorde, la veren, & la von 
duite confciencicufe de tous kes fidètes Ha- 
biuns du Pays. ”’ 
__ Pour atteindre ce bur falutaire, le Go t- 
VERNEMENT-DETAT Ordenne, quc |a 
Préfente foit publige & affichge par- tous où 
il le fame , avec ordre expres à tous les Collè- 
ges d'Adminiftration, & à ceux que cele conv 
cerne de plus, de veiller à ce que de tour fixé 
fait célébré, dans tour Te reffort de ta Répur 
blique Batave, Avec décence , avec fniemni- 
ié, & conformément au but; qu'en te jour 
I'exercice de tous Jes Métiers & Profetienss 
ainfi que tous aâeus & diver Temers publics 
feient fuspendus, afin qu'il ne Foit aprerté 
ancun obffacle ni trouble an recuveillement & 
aux bonnes dispofitions des Amis Religieux 
de la Patrie , & que te Nom très -rainr de Dieu 
fait glorifig & imptorc ecn tvus endroits aveC 
de refpect conveneble. * 
Ara MAYE. le 6. Flurier 1504. 

CPurapbé) A.F.R.E, vaN Harrsor TE 

CPlus has étoit)) 
Par ordre dn Gauverhement- d'Etat, 


CSigné) C.G. HutrMAN. 
ef em me een vr 
nam Bru ue sé, le Jeune. 


Ae ts NUMERO XI. ee | 
JPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
y __publiges à LEYDE, le 14. Février 1804 


4 E IAMBOURG, le 7” Fevrier. Parmi les fujets de refroidiffement, qu'on f 
d Pu remarquer ces vellen anmées entre les Cours de Stockholm & de Copenha- 
t 


Eue, an des plus fênfibles par fa publicitg eft la défenfe, que S. M. Suéuoife à 
Pan faité dans fes Etats, des Produ@tions Litwraires quí fe publient dans les Etats 
„bu 70° Les deux Piêces fuivántes, qui ont vous les caraftéres d'authenticite, jerteront 
5: OUT fur eet incident, & fur facaufe du moins apparence.. 


i VOPIE d'une Nore, adrefle à Mr. le Comte de BERNSTOREP, Dirodeur du Dé- 
| Hartement des AfTuircs-Etrangères à COPENHAGUE, Par Mr. le Baron dOXEN- 
N TE ia: 


I RNA, Envoyé-Extrwordinaire de SM. SUÊDoOIsP, en date du 28. Sept. ER, 
Precies Sous - figné , Enrvoyé- Extraordinaire de S. M. Suédoife , vient de recevoir des en 
sr de Teitérer au Minittère de S. ML. Danoife des plaintes fur des objets, qu'on re Be 
‘Ton £VOir pas meme en fvurnir le premier fujet. Le Chargé-d'aflaires de Suê: e. Mr. 
me de Taube , eut ordre ‚ vers la fin de année paffée, de mettre fous les veux du Gouverne- 
dae licence de quelques Eerivains-Journalittes Danois, qui fe permerroient Oe 

drie Eurs Peuilles, des Artictes plus ou moins dirigés contre le Gouvern en eea s 
due divers Evénemens qui s'étoient paffés dans ce Royaume. Le Baron de eha s sp 
Ja He de cetra commitiùon. Elle droit d'autant plus de nature à pe pas devoir a ke 
De Nabitirg d'une récidive, qu'il fut dès- lors enjoint au Chargé -d'affaircs de Suède de pr 

iT le Miniftère de S. M. Manoife, ** que la continuité des fujers de plainte au dit égard 
> Metroie le Roi dais la necefiee de me plus permettre Ia vente en Suède des produêtions de 
Vac erittérarure Danoife. ”* C't avec peine que le Sous- figné fe voir obligd d dnapaerE, 
iet Sire récidive vient cependant d'avoir en Heu. Un certain Mr. Olivarius, Ee Ah 

es & Reda&eur d'un Ouvrage périodique , intitulé: Archives du Nord; vient d'im dd 

la de fes Feuilles VArticle , donc la Copic lietérale fe trouve ci-jointe. Hi eft impo - 
dE Ee Ere cet Article fans être indigné de Vaudace du Rédacteur , des fauffetés qu'il de On 
ritt in la tournure infidienfe qu'il donne à ce qui n'ctt pas decidemment contraire à la v 
mest je eft parler fans connoiffance de caufe que d'affirmer, que la Suede fouffre Ad 

Fe e fes ancicnnes pPlayes; Il y a de l'infolence dans | afertiun concernant le luxe E 
Bb n yadel imbéciltité politique dans Ja critique dirigge contre la defenfe du Café En a 

onné t cette même défen/e, comme fi des Ordonnances économiques n'étoient point (ubor- 

Spb es à des circonftances Commerciales. Il eft faux, qu'une Déclaration deu Gouvernement 

Ke Be dans affaire de Bohemann: C'eft Ctre étrangement audacieux, que de eenUREe 

dann: d'un Gouvernement, & d'en tirer des conféquences: Le defaut presque 8 folt. gr 

ea Ae en Suède eft une affertion menfongère: 1 eft enfin du dernier ridicuie de si 
micale | Mecklembourg comme un loifin redoutable à la Suède, à l'occafion d une Wansad ioa 

re hk les deux Gouvernements, & Téciproguement convenable aux deux Pays. Sn 
fur le fe Ms-figné, chargé d'adrefTer au Minittère de 8. M. Dansife des plcintes effictelles 
vient d kahe abfolu de décence, d'egards, & de véracité, dont le Profe {Veur Oi teh 
düelie en nin one preuve aufli convaincante , ne doit point cacher la perfuafien » gi a- 
a fort et le Roi, mon Maître, qu'une pareille conduite n'actire certaincment ou Réda&teur 
ter it, Animadverfion de fon Gouvernement. C'eft avec des regrCts fincères qu’il doit ajou- 

Pa: Que Sa Majefté, n'ayant pas trouvé dans l'exemple da paffé une fùreté entière pour 
Ve eehir, quant A ces abus de pre(Te, fe voir avec peinc obligée de pranoncer la prohibi- 
hous danstn Rovaume des Ecrits émanés des Imprimeries anoifes, “Le Sous-figné « 

tra Cur de prier Mr. le Comte de BernfliarfF, Dire&eur du Département des AlTaires- 

ngêres, de vouloir bien agrécr lafiwrance de fa plus haute confidération &c. 
REroNsr àla Nore ci-defus. 9 
dre ee Sons-figal, Direfteur du Departement des AT zires-Etrangèdrer, n la pas tardé à ren: 
zit kra au Roì » fon Mattre , du contenu de la Nute, que Mr. le Burond Oxenftierna lui a 
deld de lui remettrelea@, du moispallé, panr dénoncer an Gon vermemen! Danois Sd poub 
Pondre pie ee du Journal intitulé: Archives du Nord. dM! vient d'lire autorit ày rd 
Pljgver na id 5 abfervatinns fuivantes: Lorsque Ar, le Baron de Taube, dans le canrant de 
fur quelques Armee deitta verbalement de Pordre de porter Vattemtion dr EN d'icd 
Publid par la „ARES Pmeliscrets d'un Mémoire relatif aux affaires puhlignes de la S uide, 4 

hid Veye du Yournal Danais, la Minerve , or lui fil fentir . ** que. Pour Tue l& 
> Plainte formed vez daard fi ev stack hatmdammuse danste Proble lk 
» fale contre U tutenr rte An sf Cour A ri nd ofnie k ka SN 7 dn Bl Err ERe ne 
se tn Ofice forme], » du dit Aldmoire, il feroit nécelaire , gu'elle fe 1: e dar 


tion ne, Ancune demarcle uitérieure n'uvant été Jutten ce frjct, la rdclama- 
Put que rofler jans effet. * Ë 


pn rod de Suktilè fe pluie RAMfelldment , ef fans Lovre anì indd , 

w'ablardes F,le Roi n'ukfbitipig myirdà pk afris d cet Cgerd u ey tinfafljonscor gf! 5, 

5 la réfolutton de S. 1 r Suêacres de he bin laire er fes , ple Na 4 0 ber 
ss primd en Danemke, * ue paroijvis deveir melde fin À toute discufdon ow explicasio” f Tt 
lutive. Plus le Koi a êté Jurpris dé cette rêfolution “aufi exthaordinaire que peu GMA 5 
le, plus S. M.fê flatte, gue le Gouvernement Suédois, après avoir epnfiderée fou b 
rapborts , abundonnera uwe mefure „auf contraire à d'intérêt des deuz Nakions, u'di 
tre des relattons qui out jusqu'ici fubdfifkl entra les deus Gogvernemens. Le SousÀ 


V'bonneur d'ofFrir à Ar. U Envoytlesaffwrauaesrenoyvelices de fa plus haute coufidfration® 


; 
De RATisBONNE, 4e 3. Février. Les délibérations Comitiates fur \'affaire ee 






tes Wirils, lesquelles étoient inzerrompuäs de nouwenu depuis quelque tems, vien, 
d'être reprifes: Plufieurs Minittres , dant les Cours avoient rardé à fe pronuncer , (@ 

vus à meme aujourd'hui de vorer: Parmi eux ett le Minittre Electoral de Hanovers | ca 
2 propofé Vétbliffement d'une Députation, chargée de travaitler à rapprocher les) àv 
nions divildes, & de foumettre À la Diête des propofitions conciliantes. Auis Patti ; 
qui bien davantage excite ici Varsention en ce moment, c'eft celle relative à vod 
Equefiro. d'Zupire, arrivée au, point de ge plus être Cufcepribie de compoficion mid 
Le Confervatoire. Impúrial, ou Sentence du Canfeil Aulique de PE upire, annoneé ® 
Dièse par:tes Miniftres de la Cour de #iense , donne à PEle&sur- Archichancelicr 
Bie@rurs de Saxe & de Bade, & Àà VArchiduc d'dutriche, Ja common formelléj V 
rétzblir par-tout ha’Nobkfle Emmédiste dans fa -(ruation précédente, meme en calf P 
befoin per emploi de la Force armée ; commiflion, de exécution de laquelle VE 
reur s'attend à être informé dans lefpace de deux mois, Ce gui sugmene les dandf 
de cette erife, c'eft lappui que pourroit prêter la Cour de Bertin à celles de Mur! En 
Cal, Darnfladt & autres, fi elles tepcoient de s'oppolsr À la Sentence du Eridunal % 1 
lique de Vienne: Le Roi de Prufe a fait déclarer formellemene à la Dicte, zode 
voutoit pas admetere la décifion des Tribunaux de Empire; cette déclaration eft concéP 
dans le Mértoire „remis le 28. Janvier par le Miniftre Prugfen , & dont voici le comm encemef 
os S. M. Ie Roî de Pruffe a fuiviavec attention & intérêt les évenemens, qui ie erde 






depuis quelque tems, dans plufreurs- parties de I'Zmpire & au milieu del’ Allemagne , retati 
guent ayx Potlelfions des Membres de-l'Ordre-Equcttre, Si ces événemens, impurtans, 
euxsniêmes & par leurs fnites, ont excieé dès le premier infant latteneion particulière 
Ss. M. comme Puiffince Souveraine, ils n'ont pas moins dû cre pris-en férieufe confidé 
tian par S. M. en fa qualité d'Eletteur &« d'un des premiers Etacs de 'Eumpire, Le Roi ch 
pouvoir attendre des feucimens patriotiques de fes -Co-htars, qu'ils jugeront certé aft? 
digne de toute leur attention, & qu’ils envifrgeront dans toute teur érenduë les fuites fach? 
fes, qui peuvent enréfulter. S.M. ne veut point différer , par cette raifon, de porter à} 
connoiffince de la Diète fes fentimens & fes idées fur un objet aufì imporcant. ** : 
«… Il &rinir aifé de prévoir presque avec certitude, (comme une fuite de Vaffaire des Inde 
nirés, terminge dans fon objet principal, & per laquelle Ilieérieur de WAl/emagne a gl 
changé dans pluficurs de fes parties les plus importantes ,) que tór ou tard des parcelles d d ' 
ne Conattitution particulière, telle que celle âc la Corporation de VOrdre -Eqneftre avec dh, | 
ki 








Poffeihons , éprouveroient d'une manière ou d'autre quelque atteinte. Pour s'oppofer &Sf 
vance avec efficacitg à I'écät d'incertitude & de mesintelligence, & aux divifions qui devoiël 1 
accompagner cet dvénement, il eùt été fans doute três -avantagcux , que dans le Recès ded 

Députation & le Décret de l'Empire , parmi tant de déterminations qui portent toutes perk 
preinte de Ia plas mùre réftexion & de Ia convenance la plus parfaite , on eûr puú établir 48% - 
une norme & règle fixe, pour affurer fes rapports futurs de POrdre- Equcítre d'une manière! 

qui conciliät le mênagement pour zous les droits aveclannnvelle fituntion des chaf:s, les no 


veaux befains & te véritable bien de I'Zmpire. S. M. avoir déja tenté alors, mais fans if 


câs, de faire adopter une telle norme. la feulement été inf4rs, dans le Réuès ratifig ÈC. 
Députation de Empire; une réferve générale pour le mainiten de la Eonftitutian de Fordfit 
Bqueftre; il n'a donc rien été déterming d'une manière précite, & par-là Hindécifton , dba 
féfulte de tant d'autres nouveaux rapports, a continuéde fubfifter.”” (Za Suite ci -aprùs.) 

EXTRAIT des Nouvelles de Lonores du 6. Février, 

„… Ce n'eff qu’hier au foir que le Gouvernement a recu tes Reponrts oficie'e de rev. 
euation de Sf. Domirgue par ce qui reftoit de Troupes Panrsi/ts fous Ins ordres cu Ge, 
nérat de Rochamzeau. Ainft-le contenu de ees Deépéches n'a pu Être plecé dans la Ge: 
ketpe de Londres de Samedi au foir: Mais des Avis particuliers ont fupoléé ò ce filenct”: 
& AHA Fon voirdansle Public tes Piëces relatives Acot événement important. Nous en dof, 
avcons ici la fubfltance, d'après la traduêtion dngwfe, que nous en avons eotse tes mainse' 


oe bar, Avre du-Codfeil des Naorasres de là Ville du Cap. 

bean PR VErER das-ori) es dees josr , bransmis au Canfeik parts Commandant en CHE Roctame: 

À ‚le Coureir Veforme les- Mlabitans de la Wille du Caps gu'il areru de Detfatines , Coin 

ie Make än fs Hf de prrmde indigdae, la Lertre frivaute, datée du Quarrier- Général au 
Je f ' d Ô ' Ke X ej *, E £ 

d beriedtofornke le 19. Nevembre 1803. En confdguence le Confeil du Cap ne perd point út 

/ 


7 des Habit dispofitions pacifijnes du nouveau Gouvernement , ainf: que de ia 

Fur a}; Í ans des dispn, Parifkpnes di aut „4 EM 

4 be Ede da parese saccordbes dtont Individu, guivonvinuëraderdfiderencette Colonis. 
zi VA Bs 20, Novembre an 12. de la Répubtigque. oki 

ek Le Prétident du Confeit, Dt (Signé) ReYNOARD, 


ANT CEN vier de U'etride INDIGENR aus Citoyens Mabteuns dela 


En ee 
Í ‚te Cont Ap 
f 2 RAN DTO 
a CrTOVENRsS: 

Rae en „NS, 
him Ean, au Muj 
Me met a 


Ftant entré aujourd'hui en Neégaclatinn avec le Commandant cu chef, 

ct de évacuaton à Lrire per fes Troùpes de la Ville du Cap, cette vor 

Mime, Ct rovenNs HALITaAN s,‚ de tranguillifer les craintes, par lesr, 
faêre jus SE Poutriez être alarms 2 un tel événement. La Guerre, que nous avons haa 

Yai HH du Ree jour’, n'a tecun rapportguelcontue aax Klabitauns de cette matheurcufe Zolonie, 

Niormément „Mert protetion & Fürvté aux Iltbitans de toute elpèee; & dans la pré- 

Diëre., de At vrauverez „ qus je perlide à fuivrg la meme ligne Je conde Ki Ke 

EE red Ht INARS de tauge latie de Jerduie, des Cayes, R dû Port-au-Prince „€ 

d ee fournic ua gage certain de ma bonne -fui & de mof honneur. Ctac GEUX 

S Eprar SIPOYENs. qui te Fentent de la répugnance à quitter ce Pavs …y reftent: 

Pour He Pie bets mron Gouveri.ement protekion & furerd, vant pour vos Perfonnes que 

pan s Ceux, qui feroient dispolts & fuivre l' Armée Frangoife , font libres de le 

ke » at honneur d'&rrc &c. Kc. 2 E . 

A ne. 5 Glieud) DESSiAL INES. Le Préfident du Confzil , Rev NOARD. 

n Due: D ogg, Lo matian ‚qu'on vient de lire, fut renduë durant l'Armiflice de dix jours, 
ha ‘Ville orde. accorda ‘au’ Giënéral Rochanrbeaun: Elle fut pub!ige & affiche pr toute 
Conde p‚, Caps d'aprës Ies ordres mêmee de ce dernier. Elle a été fuivie d'uac [ze 

Ra ctamatson, dont voici la tensur, ” 


ea LON, fenduë de par DESSALINES, CHRISTOPHE, & Curr 
dE AGK 


4 eoieur rde ge ST, DomiNGuE, au nom du Peuple Noir & des Hommes da 
tn blie si 1e Gerd ee é À en EK 
 EVDas prnche Eni de Se, omingue ct proclamée: Rendas à notre dignité primitive, nous 
A ehe be, Sese deoits: Naus iurons de ne -les jamais céder à sueust Puitfance , quelle 
is, Xiali ur la Terres Le voile eflroyable du préjugé eft déchird en pièces; & il left à 
Prideairoeh En ä dulconque oferoit tenter d'en rajufter les fanglants Tambeanx! O! Pro- 
Derde 04 Domingne „errans dans des Conrtrées éerangêres! en proclamant notre Indé+ 
NET à vas kp AVOns nullement lintention de vous défendre, fans diftin&ion , dé rctour- 
Suelquas le BAE Loin de nous one idée auf injutte! Nous n'ignorons poimt, qu'il eft 
Urs Xorbie DArmi;vong, QUI Ont renonc$ k leurs antiennes erreurs, abjuré l'injattice de 
Epa nau ne Prétentions , & Feconnu la légitimité de la Caufe, pour laquelle nous avons 
Sm Ene jrthee MR durant ces douze derniëres anndes, — Envers ces Eoinmes, qui naus 
ig; que Ene agtrons en Frères; qu'ils comptent À jamais fur notre eftine & heit 
„Deus ordonne re Pous. Le Dieu, qui nous protége, le Dicu des HE-mmes li- 
Hirn Fat orsneil étendre vers SUx nos bras vainqaeurs. Miis, Guant à cenx qui, eny- 
B penn: a € Esclaves intéreTés d'ûne conpable pfétention , font allez aveuglgs 
‘Dt deftimgs nan S forment Veffence de la Nature humaine, & qui afeétent de croire ‚„qu”ils 
Terre * Pârsle Cict à &tre nos Mritres & nos Tyrans, qu’ils n'approchent jamais de Ìa 
Ent jamais ici, ils n’y- trouveront que chaines & dépor- 
s font; &, tourmeneés par leur mifère bien méritée & pât 
Au'ils ent.trop longtems couverts de leurs meprifantes rail- 
Bee „eefie de m'émonvoir la pitig ni la compafion de qui qa? ce foit; 
Parler d'Eselungne Nt Mt voix dé ta el&mence envers aucnn de ceux qui oferoient 
: geege, Nans ferons inevoradles. peut-être même ervels envers toutes les 
» Onbline elles - mêmes Vabrjet, pour lequel elles n'ont point celfé de comhate 
an. Rien nen tr ehcore d*Lurape , pour parter parmi nons la mort & la Servitu- 
dere dt ap cher & rous Movens font Idgittmes pour. des IJamnres , auxgucls l'on 
Première dq ’ 





| tation. fi St, Damingne kt Sijs vien 
blenden Q8'ils rekent done la.où il 
Sie 2ius des Hommes juttes, € 
Non. ? AWITs continuent fans 


in Avonts iurd le 
‘Nous \ ë de 


» des torens ® tontes les bénddietions. OQaand même iks feroient coulcr- des 
: "ien à feu & à linken fang; Quand même, à Vefet de mainsnir leur Liberté , ile met- 
te fibunat de la Providn fent huitiëmes parties du Globe, ile Ceraient enepre innheehd an 


vg Tune rude diende a Paint cféé les Hommes”, pout les voir gémir fous te 
oren dam: es dempende, Setvitude. > Se 


‘R'avions pis K FCntes Infüarrears ent 1 FIahitens 0 t- 
4 Pâs eu d Ba EEL „ant ant le lier, quelques Ka tus ‚ domt-wees 
| * Boas plaindre sont deg bs vithues HER croduté Jur pêtit ocabre de 


Yrizars ou de Culrivateurs, trop aveuglds par le fouvenit de leurs fauffrances paffces, poël 
cire capsbivs de caftinguer les Pioprictaires bons X humains. de ccux qui ont éré in Cenúb)f! 
& eructs, nous pleurons avec toutes les ames fernhibles une fin apt deplorable; & nous & 
clarous au Monde, quoi qu'il puitte Gre dic au con:rairc par des gens pervers, que les mel 
tres te font cominis contre le vou de nos coeurs. dl fut impoflible, particulièrement d&’ 
Ie crife où fe crouva la Colonie, d'etre à même de prevenir ou d'aricter ces horreurs. Ccì 
qui ant Ft moindre connoiffance de U’ Mittoire, fgavent tous, qu'un Peuple, qui fe trouve af 
tarte de diientions Civiles, Éùt- ille plus policé de la Terre, te livre a voute forte d'exeef? 
& que l'autorité des Chefs, toujours foiblement confolidéu dans deg tems de Révolutions oi 
feeuroic punir tous ceux qui font coupables, fans rencqnerer centlammeat de nouvelles diff 
culrge: Mais aujourd'hui que Aurore de la Paix nous leif appercevoir Ja perfpective & 
tems moins oragcuXe. — aujourd'hui que le calme de la Victoire a fueuddé aux troubles d”uff 
terrible Güerre. toute chofe dans St. Domingve doit prendre une Face nouvelle, & fon GOE 
vern.ment we desormais celui de la Juftice, * 
EATRALAT des Nouvelles de Lonnres du 7. Février, ed 

„… La fanté du Prince de Galfes eft presyu'entièrement réublies & Sir Walter Fargald 
va quitter le ‘Pavillon de Brighton pour retourner a Londres, — Le Gouvernement a Pé 
mis au Général en ch.f Rockhambcau & aux autres Gündéreux on Officiers, de V'Etat- 
jer Frangois, qui Vaccompagnent, de réfider fur leur parole à Cteflerfield, jusqu'à & 
qu’ils foient régulièrement échangós. Voici la Lifte, qu'on en dunne: Mrs. Rochaf 
bean , la Poype, Pact, Boyé, De Rualt, Duveyrier , Felix, Meynard, O-Gormaa, 4i 
ere, Fantzine, Leclerc, la Poype, D'Havnan, Carangel, Bluzio, & Legey. Les Pièt 
authentigurs, relstives À la reddirion de S£, Domirgue, qui paroîtront dans la Gazette 
ce foir . font três- volumineufes & renmpliront plufieurs Feuilles, En vertu de la Capitf 
lation, Gente à bord de fa Surveillante, au Cap-Fraugofs le 30. Novembre, ene, 
Capiraine de Naiffeau, Foln Bligt, nu nom & de la part du: Commodore Loring, ë | 
Ginéral Borg, Chef de VEsut- Major Franpois, tous les Vaifleaux de güerre ou Mr 
chands Frangois, qui mouilloient au Cap, font reftés au pouvoir des Anglois , les Frég 
tes de guerre devant fortir du Port & tirer leurs Canons avant d'amener le Pavillon: 
Nevires dridsfcains, E/pagnels, & Nuédois, ayant des Troupes Frangoifes à bord, ne 
toient point compris dans la reddition, La Garnifon du Cap‚ Généraux, Officiers, 4 
Sulders feroient Prifonniers de guerre & envoyés en Europe, pour ne point férvir, av? 
d'avoir dré Echangés. Les Troupes, conduites'à la Yamaigue, font au nombre de ® 
mille Hommes, fans compter les Oficiers, qu'on dit n'être pas moins de 9. cents. 4 
Gouverneur de la Famaïgue s'étoir adrefTé à V'ATemblée repréfentative de PIfle, po? 
qu'elle lui accordât la Somme nécefinire à l'entretien de 3. mille Hommes de Forces # 
ditionnctles, à teffet de mieux garantir la fûreté & tranquiltité de la Cotonie: Mal 
malgré tes plus fortes inftances du Gouvernement, l'Aflemblée s’étoit refufée à fa :P 
pofition, allëguant, parmi d'autres rzifons, Pimpuiffarce, où étoïent les Habitans de, 
Famaïjne, de Cournir voe zelle Somme, attendu que te Commerce & fa Navigation; 
Alle avoiermt été détournés en d'autres camaux. Le Lieatenant- Gouvérneur, en prof 
geent l'Alemblée, lui dit: “* Je regrette extrêmement, que vous ne m'ayez pas mij 
même de vous frire mes remercîmens pour les Subfides, néceflaires à cette épogu 
fertiie en événemens, à Vefiet de feconder la Mère - Patrie, pour votre vropre def 
fe 1 Mais je ri’affure , que, d'après une plus mûre confidération , vous fentirez la cô 
venence de fecourir le Gouvernement de la manière la plus efficace, & de vous ® 
>» dre aînfi à vous-mêmes les droits à la plus entière confiance, que nous aurions ed 
„ tre loyauré & votre Partriotisme, ” Cependant le Gouvernement de 11 Jamaïque a}, 
toutes lex mefures & dispolitions, que la prudence dictoit, & qui éroient en fon ef) 
voir, à Vetter de prévenir les dangereufes con{équences, qui pourroient réfulter du br 
temporaire d'un ( grand nombre de “T'roupes Francoifes dans Plfle. L'événemeut oe 
été prévu, le Gouverneur de la Famuigue avoit rendu, dès le 17. Novembre, une d 
‘clematión, vordonnant à tous Etrangers, Particulièrement à tous Frangoïs, de her 
Pile inmédiatement, à moins qu’ils né puflent donner de bonnes cautions de la corf 
te qu'ils “tiendroient ; en conféquence de quoi il a dré frêiédeux Bâtimens pour con 
‘des Frangois de la Jamargue À la Nouvelle- Orléwis, *° De 
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